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COMMUNICATION
Monsieur le Président,
Mes chers confrères de l’Académie d’Agriculture
Mes chers collègues,
Mesdames, Messieurs,
La Section de notre Compagnie « Productions animales et Santé
publique vétérinaire », que préside notre ami Jacques RISSE,
a proposé le thème qui nous réunit aujourd’hui, à savoir les
« Perspectives d’évolution de la production laitière bovine ».
Elle a formulé cette proposition en partant de trois constatations.
La première est que lors du choix de ce thème, on constatait
qu’au cours des dernières années la croissance de la production
laitière n’avait pas suivi celle de la demande mondiale, ce qui
avait entraîné un épuisement des stocks publics en UE et aux
USA et, en 2007 une certaine tension. Il se trouve
qu’ultérieurement la situation a changé, la demande a fléchi et
les prix à la production ont fortement diminué.
Sommes-nous revenus au « Fleuve blanc » que Georges BREART,
Directeur honoraire du Ministère de l’Agriculture, choisissait
en 1954 comme titre de son « Essai sur l’Économie laitière
Française », ouvrage que Clément BRESSOU, ancien Président
de notre Compagnie et Directeur de l’École Nationale
Vétérinaire d’Alfort, présentait à l’Académie d’Agriculture en
qualifiant son titre d’évocateur, tandis que son auteur avançait
que pour progresser « dans un domaine aussi vaste que celui où naît,
coule et se déverse le fleuve blanc, il faut une unité de conception
et d’action entre les Pouvoirs Publics, les Organisations
professionnelles et les entreprises ». Dans ce même esprit, C.J.
GIGNOUX insistait dans la préface de l’ouvrage sur la nécessité
de consentir un effort d’organisation sans tout attendre de l’État.
En fait, tous les maillons se tiennent dans la chaîne laitière. Le
sort de la production et celui des industries laitières sont
étroitement liés. Il en découle à la fois, nous dit Georges
BREART, une réelle solidarité d’intérêts mais aussi des causes
de friction qui doivent s’effacer devant l’intérêt général ou céder
sous la pression des nécessités.
En principe les difficultés naissent souvent dans les crises.
Georges BREART s’est d’ailleurs attaché aux périodes difficiles,
en particulier aux conséquences de la crise financière de 1929
et au marasme du commerce international qui s’en suivit dont
l’une des manifestations toucha naturellement, en tant que biens
de consommation, les produits du secteur laitier avec
notamment en cinq ans une baisse, en France, de 60 % du prix
du lait à la production. Ces quelques mots d’histoire pour
constater une certaine continuité du problème qui nous
préoccupe aujourd’hui.
L’évolution récente que nous avons évoquée nous conduit
tout naturellement à nous demander quelle est la «Dynamique
de l’offre et de la demande laitière dans le monde ». Quelle est l’origine
de la crise que nous vivons actuellement ? Quelle est l’évolution des
échanges internationaux? et finalement, à nous poser la question:
le secteur laitier est-il devenu plus vulnérable ?
Nous invitons Mr. Jean-Paul JAMET, Correspondant de
l’Académie d’Agriculture à nous éclairer sur ces points. Ses
anciennes fonctions de Directeur de l’Interprofession des
oléagineux puis de Directeur du Centre Interprofessionnel de
l’Économie Laitière (CNIL) et ses fonctions actuelles de
Secrétaire Général du Centre National pour la Promotion des
produits agricoles et alimentaires (CNPA) le situent au centre
du débat. J’ajoute que Mr. Jean-Paul JAMET a été également
Membre du Conseil Scientifique de l’INRA et Chargé de
mission à la Délégation à l’Action Régionale Prospective de ce
même Institut.
La seconde constatation qui a retenu l’attention de la Section
« Productions animales et Santé publique vétérinaire » concerne
la profonde évolution au cours des dernières décennies de la
structure des exploitations productrices de lait ainsi que
l’évolution quantitative et qualitative du cheptel laitier.
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En France, par exemple, concernant les structures, des « Chiffres
clés 2008 » des productions bovines diffusés par l’Institut de
l’Élevage, on peut déduire que le nombre des exploitations
laitières a diminué de 60% de 1991 à 2007, mais que le lait livré
n’a été réduit que de 2 %, le nombre de vaches par exploitation
s’étant accru de 78 % et la production par vache de 27,8 %
entre 1992 et 2007.
Qu’en est-il en l’Europe ?
Quelles sont les convergences et les divergences ?
Quelles sont les conséquences sur les coûts de production ?
Les quotas laitiers ont-ils eu une influence ?
Quelles sont les perspectives ?
Jean-Claude GUESDON, Correspondant de l’Académie
d’Agriculture, Responsable du Département Économie de
l’Institut de l’Élevage, et Christophe PERROT qui relève de ce
même Département ont accepté de répondre à ces questions en
traitant « Les systèmes de production de lait en France et en Europe:
Évolution et Perspectives », ce qui n’exclut pas que dans la
discussion nous nous interrogions aussi sur la situation dans le
monde et notamment aux USA.
Parallèlement, le cheptel bovin laitier a profondément évolué
et il est attendu qu’il réponde aux conditions de production et
à la demande des consommateurs.
Il faut alors préciser l’évolution des objectifs et analyser la gamme
des méthodes de sélection, y compris l’organisation de celle-ci.
Étienne VERRIER, Professeur à AgroParisTech, Pascale LE
MEZEC du Département Génétique de l’Institut de l’Élevage,
Didier BOICHARD du Département de Génétique animale de
l’INRA et Sophie MATTALIA du Département de Génétique
de l’Institut de l’Élevage, ont accepté d’en dresser le tableau qui
nous sera ainsi présenté par une équipe relevant respectivement
de l’Enseignement, de la Recherche et du Développement. Nous
ne pouvons que nous réjouir de cette démarche commune.
La troisième constatation nous a sensibilisés aux aspects
sanitaires susceptibles d’être liés, sur un plan général, aux
effectifs croissants des troupeaux et à des problèmes particuliers
tels que ceux en rapport avec la reproduction. Autrement dit,
nous nous interrogeons notamment sur le taux élevé de
mortalité des veaux, sur la durée excessive de l’intervalle entre
vêlages, et sur la faible durée de vie des vaches laitières et nous
nous demandons : Que faire ?
Nous nous tournons alors vers Michel VAGNEUR, qui est
Docteur Vétérinaire et est actuellement en activité à la division
Santé animale de Pfizer. Il a répondu à notre appel et traitera
le thème « Pathologie des grands troupeaux et gestion de la santé ».
Je remercie par avance tous ceux qui ont accepté de nous
apporter leur éclairage sur toutes ces questions. Et, me référant
à l’auteur du « Fleuve blanc » qui dans sa conclusion relevait
que « la première condition pour résoudre un problème est de bien
le connaître », j’espère que ces exposés et la discussion qui suivra
chacun d’eux nous mettrons dans une telle condition.
Je vous remercie de votre attention.
